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DANS LA LOUISIANE. I9

tous côtés on lui demanda de vastes

terreins , poury former des planta-

tions qui dévoient , disoit-on , rendre

;en peu d'années le centuple des

avances qu'on lui auroit faites ; et

ceux à qui leur fortune ne perniet-

toit pas cette ambition , briguoient

l'avantage de diriger les habitations,

ou même simplement d'j travailler.

Malheureusement l'esprit d'im-

posture avec lequel on avoit commu-
xiiqué ce mouvement s'étendit aux

moyens de les diriger ; on se con-

tentoit de déposer sur les sables

du Biloxi les citoyens de tout âge

et de tout sexe, que l'appât de la

fortune avoit précipités vers ce

nouveau monde , et bientôt ces

infortunés périssaient par milliers ,

de faim , d'ennui et dectagrin. On
- auroit pu les faire entrer dans le

B2 i


